
SUR LE FRONT DE L'EST 
 I ■■■■      «LTTX UI LA rXXUXfiU PAO!      MMMMMM 

Al lA    j      D I L    '^      1* rtuatM des tiolcbevUt«B en di- 
ll pWVnite des MkherUtet rfctkm <lt lCert«h qui inclutMluld* 

U poursuit* sans rtlâcht qu «f(«e- Quartier r«aér«I du FUhrer, 14. — 
Le HAut-Coaunandcmcnt des ftMxes 
ulkiees communlr.ue : Dans la pres- 
qu'île de Kench. les unit«i aile-, 
Viandes ont continué la pounuite 

(orcee bolchevlstPi qui, baltan" 

tuent iCs forces armées alUées 
Quant RU communique officiel so- 
viétique M rapportant à un préten- 
du I repu en bon ordre i. on j» 
considère comme une de cei Infor- 
mations   typiquement   bolcheviques 

BOBARDS 
ET ViaOIRES 

UMini »*•<> 

kUmudoi lont   devenues  dUwnl-      _^ eoncerni-   la   mue   • 

fSSi. ^^^^'3;  tl VSéîll'"" de. experu millt.lre. que 1. 

i^^r- ~r   J^.ÏJ   1.    ™™ï.ïmine. om eie mawees en quannle» a 

K,Jl.que >«,ne,n. .en,.., nr*c,, ?^'^;;'Ï^S,",.'rc''.noïi".rd",'!o2: 
captures. Après la campaine de 
Norvéffe. c'est la première fou 
qu'une eooperation d'une pareilit' 
envergure de toutes les parties di 
larmee aKemande a:r élé rcaliset 

Dans les m'.iirux précités, on con- 
firme que la marire allemande éRa 
:ement a tait usse*^ de nouvelle^ 
armes. Il s SRit en loocurrence d'ur 
nouveau type de canoU d'assaut. 
qui ont rendu des services éclatants 
A l'aide de ces embarcationA. on 

nJls que 
pltamment   e*   dans   !e   plus   cran. 
désordre d'èchsnp^r à son  sort en 
ioasvant  la   vote   ferrée   menant   ? 
Kerteh et en u^iMaant la wule rvil» 
cfttière  dl.iDonib>    il  a   H&  rejoin* 
par las unite* slîemanrtes  oui  mn- 
tinualent leur procresslon en direr- 
tlfln Bst de sorte nue In resistance 
ennemie a, en i^n(?ral. é'(' ne-i coor- 
donnée  et   relatlvenr-nt   fslhle.   Le 
réwltftt de ces co-v.ba*% victorieux 
d« poursuite s^ ref^'* dar^ le nom- 
br« em'wnt des  prtw>nnlfp^  et  !a ^       ^ ^ 
maiitHé  tnukwm   p-u«  irarri-  du réussi   a   eflectuw   de»   débarque 
butta fait par le» forces Rllemande» menis dans le dos de l'adversaire 

ei à confondre ceiu;-cl en l'eneer- 
ciani. 

En ce qui regarde le cours ulté- 
rieur de la (Tuerre en Europe oner. 
:ale. des personnalités militaires de 
Berim ont souUfrne encore une foi? 
aujourd hui le point de vue que la 

butta fait par les f 

7 laTires coulés 
dus le «iétroit de Kertch 

Beriin.   14   —  Le  haut-comman- 
de  l'armée  communique UV      UV      i »* tljï T       W4HA*a"*a*H**^        '      , VH _      _     J--      1« 

April Ma «tlKJues «»nenne. execu-1'i^ '« «" »"»"' ne ï« pM de» lo 
ÛE« «u cour» "de la iiuit du 12 tuKaluea man des roules et des che- 
U mai. tmr des mon» de comb«'im.ns de fer. consaïuani le ayatèmc 

nerveux de toute stratégie moderne 
Leur   importance   croit   avec   leur 
eloignement de l'Ouest, car plus on 
p(?nêtrc vers TKst. et plus Ils se ra 

sud riei relient.  Lorsqu'on  passe  en  revue 
militaires,  on   ne 

vue cette clr 
constance 

Au rujet des effectifs allemand» 
qui   participent   à  l'assaut,  on    ~ 

aUamands contre tes forticat:on t-x 
les Installations portuaires de la 
vint de Kench. de nombreux ■:' 
vastes incendies ont etê observes 

Dans un port voisin, au sud de 
Kerteh. iw objectifs militaires cnt les événements mint 
étalement été atteints. doit Jamais perdre de 
. D'apréa les informations parve- 
nues Juaqu'à présent, lore des raid* 
effectué» au cours de la Journée du 
IJ mal, contre la nar.cat'.on enne- 
mie dani > détroit de Kertch. 5 
carvoa. l remorque-ir et un cotre 
CBt été ootiiés. tandlA que 3 cargos. 

L'ACTION 
des sous-marins 

aSemands 
«UHTII 

mutrefols et que 80 % dn tnzia- 
poru «talent efteetnta à l'aida 
de chevaux. 

Le 31 mal. Reuter rapponalt 
une déclaration du chef d'Etat- ll« carm coulé 
Major   américain   qui   «atUnalt <^ï« w"i« 
que l'Allemagne avait d'orea eti    J,_, U mnUt ih Menaar 
dé)» perdu 40 % de aei unltêi!    ■"■• " '"'" " menqne 
motorisées et qu'elle ne pouvait!   Berlin, H. — L'agence D.N.B. ap- 
plut. de  ce fait, maintenir sa'prend qu'un patlt cargo norvégien, 
supériorité.    La    fortune    dé«|)«"««»n'  environ  J8«o  lonnea.  s 
arme, allait tourner, d'après le!lt,»"r!,f,:ï,.~,yiL''ti Ï^,,^T 
général   américain,   en   faveur 
des alliés 

DANS LE 
PACIFIQUE 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN DANS LA REGION 
LE MABt H» XOIB 

Une auto contenant 

Le 3 Juin. A la rellle de Dun 
kerque^M. Eden, devant le micro 
de Radio-Londres, assurait sé- 
rieusement que le plan atra- 
téfïlQue de l'Allemagne avait 
*choué et que partout les Bri- 
tanniques s'étalent montrés su- 
périeurs aux soldats allemands 

Brutalement, les faits ont 
donné le démenti le plus formel 
a ces affirmations. 

Qu^d l'Angleterre trouva, 
oour défendre ses intérêts, d'au- 
tres peuples que ceux de Hol- 
ande, de Belgique et de France. 

elle resservit les mêmes argu- 
•nenta qui reçurent à chaque fois 

même démenti, et ce fut la 
Yougoslavie, la Grèce, la Crète. 
l'Afrique du nord. Singapour. 
Corregldor. etc.. C'est mainte- 
nant la Russie des Roviets, 

Les Angto-Saxons n'ont Jamais 
modifié leur méthode. Mentir. 
toujours mentir, semble être 
leur devise et ils n'en veulent 
point changer. 

Seulement. Ils se heurtent a 

PbiUpptaMB  de»  Mitres  (ortereÀ.. 
' l'enerét d» la bal» de Manille 

Kn outre TtW tués ont été denom 
tu-és du cOté ennemi. 

Les Chinois déoMiralisés 
Changhaï.   14    —   Le  service  d*. 

presse de l'année nlppone en Chine; 
central» constate   que   la   défaite! 
•sauvée par les troupes chmolses en ' 
Birmanie, a de graves répercussions 

marin allemand dans le golfe duiaur le front chmois dans la région 
Mexique,    L«    bAtuncnt    naviguait'de Hankéou. 
pour un armement nord-amértcaln ! Au cours des combats de la et 
et avait a bord une cargaison dc'maine écoulée cet effet démorai. 
coton Isant s'est fait Jour en ce sens .41.0 

Lea membres survivante de l'équi-|la moitié des 1,4M pnaaoniers eap- 
page ont pu atteindre un port delturés sur le front de Hackéou se 
la câte orientale de l'Amérique, Lesont rendus volcmtairement 
département de la Marme dei 
Etats-Unis avoue la destruction du 
navire. 

f|«ina, 14. — Le Quartier Ornerai dtt Forets arméta UaiUnnt» 
eommuni^e : 

  Sur Is front tsrrtatrs d« la Cyréfialqus, rtso d'ImnorUnt à 
»uin»lLAM««iitii«PAOi> tifnalar. Dsux avtwis ont iti atattus par das chasseurs alU- 

manës ; un troUlémo appareil a été daecendu par la O.CA. tfe 
Bancasi au oaura d'une attaque qui n'a eauss aucun dommage.,  107    L^IA*   Aa   vianHe 

Activité d'avions de ehaau et f fttukas des piMooanaoo ds<  *•»'    »UU»   uc   Tiau«4v 
l'Aie au-dessua de nii de Malto. L'aviation britannique a nordu ..;.:-   à   F^résv 
dsux apitfire on combats aériens. WUWC   A   l Cliaj 

Das attaques effectuées par des eoua-marfne anglais eontr* .  
nos convois en Méditerranée ont eomplètsment échoué. 

Un Bavire américain torpillé 
an large de FAfrique 

Navires américains coulés 
dans la mer de Chine 

Toklo, 14. — Dans un commimi- 
Sué du nunlstère de la Marine et 

« la Ouerre. il est dit qu'au cours 
—   On   mande   deide la nuit du 8 au 9 mai, un sous 

L'EFFROYABLE 
DESTRUaiON 

DE MALTE 

Genève, 14. 
dres : 

' On mande de Lpn- 

Les agressicms 
anglo-saxonnes 

cauiTi 01 LA raaMiaiii a*oa> 

France aux Iles Comores. situées 
dans la sone de Madagascar, une 

L' f Observer > publie un récit deidepéche exprimant son dévouement 
son correspondant, special à Maliejet gon lovaiisme 
qui, au cours de ces dMiuers Jours, « j-^^ [g^ certitude écrit le dele- 
a visite toutes lea parties de l'Ue Uue aux Comores. d'être l'interprète 
pour se rendre compte des dégau|df« sentiments de la populstwn de 
causés par les attaques aériennes n archipel, en vo.:8 expr.mant ma 

Il  y est dit  entre autres   :  ■ L»*Si consternation    douloureuse    devan 

i   Le trafiquant a été éaoaé 
I LM gendarme* de la police écon^- 
mlque qui étalent «n tournée a Fer- 
ity ont r«icontré le polonais Jean 

!D«ITU1. âge d* 40 «11», mineur à Ao- 
irhel qui transportait dan» une auto 
'137 kgs de viBnde d« Ixeuf dont U 
s'eut reluaé à indiquer ia provtnunce. 

Cette «lande qui «tait destin** a i 
marcha noir n ete aaialt et Cépaate 

<au centre t abaiage 
L'auto a également été aalaie. 
Darrul a *té 0*fér« au parquet â« 

Bétbune. puis écroué S la prison. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Par arrête paru au J O du S M*l 

l»43.  wnt  élevés à  la  X«  Class*   : 
MM Prancaïa. Jus* énistruetioe. S 

Saint-Omer 
Ca«ni»rt, Ju»e *u Tribunal d« Ire 

e à Abhevi Oenéve.   14. — »,,— ._    -.. ™... ,    ., ..  --.. ^.. ^       — , , . ^   »    , 
Washmgton   : Imarm ennemi a probablement  6té;habitani5 des contrées de  iAng>-;lf8 evenemenu dramatiques de Ma-I creapy  et  Lu.ire   JU-*M  à  Bouio. 

Le département de la Marine an-lcoulé par les forces navajes nippo-iterre les plus éprouvées par les bom-ldagascar.  Les lies Comores,  qui  ge'*"'   - sahatier   juge a uouai. 
nonce  qu un   navire   de   commerce nés dans la mer de Chine orientale, bardements aériens seraient effrayeslsont. unies Tolootatrement U y a un _ . „„.   ..-.-,. .«• 

•      ^         ■ de  voir les ruines de Malte. Elles sléc:e à la Prance, témoigneront en DANS  LA  POLICE 
sont Indescriptibles  : pas moins de toutes circonstances  de   leur   fldé-l i^^ww   bn ■ WMV» 
15,000   bâtiments   aont   détruits   delUié   inébranlable   snvcrs   la   mere-, p,,  a-re-* ^n dai« du 1er mai 1M2 

américain de tannage moyen a étéiaprés que le submersible eut envoyé 
torpille et coulé «u large de la côte par le fond, au moyen dune tor- 
occidentale de l'Afrique |pllle. un navire de commerce japi- 

C'est la première fois qu'un vals-lnais. 
seau américain  est coulé dans ces 
eaux depuis le début de la guerre 
sous-marlne. 

Les urires craies 
dais le Sanrt-Lairent 

Vue d'ensemble 
I sur les événements 

d'Extrême-Orient 

fond en comble   La reconstruction!paine 
de Malte après la guerre exigerait 
un travail de 60 années » 

NouTeanx bombardements 
Berlin. 14. — Lapence D N.B   ap- 

prend de source militaire : Des Sti.- 
kas allemands ont attaque  hier ai 
plusieurs reprises la  forteresse  m-\ 

Tokio    14   —  Rapport   hebdomfl-^ulalre de Malte et y ont Uncé d^-s 
daire du-D N B. sur les événement»!'»'"'»* sur des Installations d'aero- 

M. DORIOT S'ÉLÈVE 
CONTRE LES PRÉTENTIONS 

AMÉRICAINES A L'ÉGARD 

DE LA MARTINIQUE 
d'.scours 

Amsterdam.   14.   —   On   mande 

M Crwwlenïanae (Ar«enei. commis- 
saire d« .le nasse. 2e échelon, de la 
police nationale, est nommé è Raint- 
Pol-«ur-Mer en remplacement de M 
Lafon   nniérél   de   len-ice) 

M. Lafon (Char)M). eommissalrs 
«aelalre de ta poHre nationale, est 
nommé è Jeumonl. en remplacement 
de M Crosdemanie untérét de «cr- 
vicsi. 

Ces mutations auront cflet A compter 
du  ^ mart  1942 

M   Curlv  'Rene). Inspert«ur «taftafrs 
a   pohrs  nations:*  su  ssrx'icc des 

RénérsuK   à   Solssons, 
même   qualité.   A 

borne à. noter qu'ils sont de  loin | tent en parallèle les mensonges Ile Saint-Laurent. M. Mac Donald a de la Chine se poursuit sans ar- Méditerranée. 
inférieurs en nombre su troupes 
mises en hgne par les Soviets. DJ 
côté allemand, il n'a d'ailleurs pas 

1 navire de tran.<port  et pluMeumiete  nécessaire d'effectuer d'impor- 
'      ■   tants déplacemenu d'effectifs. Com- 

me   rAllemagne  occupe   les   lignet» 
intérieures  et  Jouit de  ce  fslt  de 
possibilités pltis grandes de trans- 

d'une   jauge   totale   rie 
lg.400   tonnes   ont    été    ' 
endommages. 

I «e rnmhatc port dans  toutes" les directions, 
LC5 cumudu ^afnn que les Angiaa et les Amé- 

.«».«.  J»   I AM;HMr«fl incain* semblent avoir adopté défi- 
aatOar  de   Leningrad mtivement   cest-a-dire  la création 

Bcrlm,  14. - Le haut comman-; d;tin  ^l'^»i*mç,i™^i.j;fnï,1« j^,'^' 

grotesques dune radio excitée 
et les euccés réels remportés par 
les soldats du Fuehrer. 

UN AyiÔTÂNGLÂis^ 
MITRA1LL£ LES RUES 

D'UNE Vim HOLLANDAISE 
I^ Haye.  14. — On annonce de 

source autorisée que dana la soirée! 

déclaré à la Chambre des Oommu-,rét. Selon les dernières nouvelles 
nés que ce second navire avait été [parvenues Ici. les Nippons avancent 
coul^ à peu prés dans lea mêmes rapidement de LungltnR en direc-, 
eaux et au même moment que le tion du nord-est, La faiblesse de la 
premier, 87 ou 88 survivants avalent résistance chinoise qui leur est en- 
atteint la côte On avait d'abord core opposée ressort clairement du 
cru qu'ils provenaient tous du pre- fait que les troupes du Tenno ont 
mier navire coulé, mais, d'après réussi, dés les premiers Jours, après 
les nouvelles parvenues depuis, 11. avoir franchi ]a frontière chinoise, 
résulte qu'environ la moitié des a couvrir plus de ÏOO km. de ter- 
rescapés appartenait à l'équipage rain, 
du second navire. ,    j^ug^i   bien   les   Japonais   ont-Ils 

» H* l'srmM /•r^mmin'fni* ■    i ropc  Signifie Simplement  la  pou.    . , -, t de 1 armée commjn.que^    l^^v^^   d\in   fantôme.   En   fff^t   #e'<*« m«"li un avion anglaa a survolé. 
E>ans le Nord du front de l'Esr tenant   sur   ces  lignes   intérietjres.!*pu* l< couvert de nuages, une villi 

SI CToisears anflais 

ont été contés 

i atteint et déj lépassé 
resistar 

sans rencontrer 

MOUVEMENT 
ANTIBRITANNIQUE 

EN IRAK 

EXAMENS ET CONCOURS 

DtDUCATION PHYSIQUE 

Téhéran. 14. — Un mouvemeci 1 
anti-brttannlque a été découvert en 
Irak. On s procédé à de nombreu-| 
aes arrestations. Ce mouvement 

tmlque constituaient en réalité uni 
acte de piraterie, Dor.ot a ajouté 
quune rupture des relations diplo- 
matiques avec les Kuta-Unls naf- 
faiblirait nullement la position de 
la France, mais qu'au contraire ellei 
contribuerait à éclalrcir la position i   - 
internationale  de   la   France  et   à"<ie«ré êiém»ntairsi   aura   iteu   le  «■ 
«   liquider   »   l'influence   engloba-'"?'   \^^   m^mpuon  *   u ^r»c«°" 
vnnno  rf«n«   1/-   nav. dépsrt*mtntal*   Jusqu su   13   mai xonnedans le pa>a j,,   ^-^^^   d"Aptitude ski  Professorat 

*"^ Sducaiion   Phvslque   Urs   partte)     _ ,   _ pai 
I^ir^nni^    t    a *r a t     iet concours dadmisslon A leeoia Na- 
rlKKKr.    LAVAL   l^'onal» aura lieu le 4 Juin. A Lille. Ins- •    «  lA-I\nXi    UTkjrkLt  |„,p,io„ 4  „ Direction ftéglonals Jus- 

■    ,        „-■ », .     o      . V     ^ /lA  RFfll IFS MAIRFSi'^^M^iêrrdAptltud.   au   proférât 
pace, le Lou-Kianp. affluent du Sa-été    provoque    par    ! exécution    cp'r\ IXI^VU  LiLtO iTlrVlIVUh?'de   i Éducation   phvtlque   (2*   partiei. 
louen, et, en ce moment,   i.s effec-itrois collaborateurs de lancien p.-*- aura l:eu le» is et 1« Juin  intrripMon 
tuent  une  poussée   vers   le   r.euvelmier ministre. Rachild AU. IlIT   NflPn '• ^ "" * '* Direction aéfmrsie 

p.ri«pui«..c«i. l'Axe   ^^^SJ^^^S'Il^'g Ve^emer m«^t tUA ^  ...ru J]!^^ ^J^^i^^^—^l.J^Bi 
Berlin. 14. — Le D.N.B. apprend'défense.  Etant   donné  que   les  ré-i                          , „   ,      «ni          'chef du gouvernement, a reçu, au- ■ la Direction Rémonate  Uen bouraes 

de source militaire  :                          iserves qtie Tchang Kaï Check lance       «t U rranH Mnfti   a Berlin      ijourd'hul. une delegation des mairesidentretien pourront étr» attribuées 
fv^mm.   nn   Va   annoncé   récem '^"   désespoi*-   de   cause  contre   lesi     ^"^ '*• "»■"» tiui», « m^vnui Pas de-Cala;s. avec     -    "   

LES AVIONS COMMANDÉS  imSTa'mTri„'/d.%T4t b^."-r„*rd'.p?*,""d%l'rn'"  
PAR LES U. S. A. 

iSSs^ijSM crse^^ru?"le7 sî.v?e''rs     Ber'n    U    -   La   preJe  de   la'IfE SERONT UVRÉSOITEN 1943!^*"*""'^^"*"* 
OHt Jeté dans la bataille tune après capitale du Reich consacre des édi-; ^ 

Concours de RiKTu'pment normal 

r,f,^<>^n^m>n^e,,croi^yieV^n>l^Z^/°^^^ .mb.»a<leur „„, „„ . L.I. - ..... -.  form.- 

tf«. .tt.,uf, «nnemiM conir, i. ;.™„»^^ »^ it .« Sléron tou-i'!»» P.y^Ba», L.vmn a' m tr» fi! 
S?'ïï "l^^^mf °J-a°"' d'r'^'^mp^ o™ p^^»c" n<S«''if>lV scttoi!.'»" h"»"! ,u.lqu« ru«_.tt.lpunt : 
S..,? .l,mînî .ro':- LÏTmn- o!'«'"'v« '» "" ^-^ '« dés.r.icnt «"venant trou civllj.Deui .utrM, l*t.u »l.TOand aj.o.. de Lmin- ^^^ chMe Mt. certaine cependant ^PJ'»"""' ont *t« légèrement bleu 
rad ^.^jj lofjenarte   sténerale   ne'»*"-  D» dêt^ls minime» ont «tel 

D»pul* le 9 mars   de puissanle!. ,„^ j^ drchalnee là où 1 ennemi i'»''•*" P«f "" mcendie. 
JorraatBia loyletique» ont pendant ,.j,t,J5"   Blentftt.   on   ae   rendra  —  
pn« de deux mou. lanc<> des atta- ^^p,^  jans  le  camp  adverse  de 
qi» de grand ity.e contre les posi- .«.cutude de cette thtse. 
tiont allemandes- Grâce a la co..»- 
boration   entre   toutes   le,   armes ConfosiOB britaDDique  |h 

,.« «     — -- '--- ineure actuelle. A ce cniiire, sajou-        ■        . ha*M  rnnrimrh^i^^ ""' '^J^" "'^_."''" "'".°"^'"-*i?'  " " 
tent 9 croiseurs britanniques, coulés,J^'^^^Jl^j^fte^, No?d dominTcim "^®*"**^ **" ministère des Affau^^es 

rsuÛT. dix divisions er cinq brtg-» toflaux à la décision qui vient de! Madrid, 14. - On apprend deiP"; ^ Japonais P*^»"^_l*fJifi^ P'-èiement la longue Voi.t^. de Bir-'i"^'^*,''"; '.^Jt^"*"'**"'' *^'''°''^ 
dM  de  tirailleurs   quatre   bneades. tomber dans  la  bataille  de  percée ; Washington : I"»»»* <!"« <S"r«'»«"«"**" ""^"•-manie proprement dite à rintérieur *^'* ^°^°°'* *^*°* 
bUndeea et. au debut des combau sur l'isthme de Kertch. t    Les chefs de llndustrie aéronau-'Oi'l'nï- de la Chine, tout fait prévoir que  - 
de nombreuses unités de »k;eurs. De   nombreux   journaux   passent tique américaine ont déclaré que cei    Par ailleurs  on mande de source pendant   les   prochaines  semaines. 

L'ennemi a perdu au total, dans au cnblc de la critique la dépêche n'était  qu'en   1H3  seulement  qti'il.italienne  ' 
cette partie du Iront, au cours des publiée par ra?ence Reuter au sujet,serait possible de livrer les avions     rv*    .   ,.    , ^       _ a_. J   TT.» 
moU  de  mars   et    avril,   plus  de du   bulU'tm   de   victoire  du   Haut-'commandés   par   le   gouvernement,   ^P""'^"'     . ^V V ». !. .».ii«'i    t       .,    .       ^ ..x    w.. 
40.000 hommes c: 64 chars de corn- Commandement de la Wehrmacht.i pour être fournis en 1»42 l^*"- 1* marine et 1 aviation Italien-1    La situation des unités brltann 
bat. dépêche selon laquelle d'offensive 

., . allemande   en   Crimée   aurait   été 
VlOMlteS  attaques  soviétiques   déclenchée vendredi denuer et n*au 

' rait     *TV>/-irvi    Annrtéi     BiIfiiTi     r<HUlItai 

;e    début    dea    hostilités    Jusqu'à P'*!^".!^ 
i heure actuelle. A ce chiffre, s'ajou- tL?L':, ^^I^JL'^Z'^V'V^^I^ÎL «"^ ^té reçus a leur 

rrlvés & Berlin, I'^ 
arrivée par 

rait   encore  donné   auctm   résultat 

briséu for le front du Donetz :-£^-'.'voeiiuscher Beobachter . 
erlin.  14. — Le haut comman- *crit que cette inlonnation jdénote 

U MESSAGE DU PAPE 
Berlin, 14. — Le message radio- 

dllfiisé qu'a adreasé au monde le 
pape Pie XII^ à l'occasion de son 
Jubilé episcopal, est  apprécié daiis 

nés ont coulé jusqu'Ici 23 croiseurs ques restant  encore   en  Birmanie. 
britanniques. < n'est   pas  moins  désespérée.   Pour 

Jusqu'à l'heure actuelle, le nom-;autant    qu'on    en    puisse    Juger 
bre  des croiseurs  anglais  envoyée;tel. la manœuvre Japonaise contre 
Par le fond par les puissances de;la frontière de l'Inde semble se dé 

Axe s'élève donc à 51 au total. Par;ployer en plusieurs colonnes. Déjà 
contre,   l'Angleterre  n'a   perdu.  au;des régiments Japonais avaien 

■ tinn de 10 moi» à Antibes — E>es b«ur- 
\^fm d'entretien pourront étrs attri- 
Ibuéfs 

Nota   — Des dispenses d'iee seront 
{accordée!  sux   candidats au profetso- 
t rat   n'avant   pan   encore   atteint   l'âfe 
jm.nimum  prescrit 
t m»m 

es Japonais sauront porter ™*S^; Le teiTOnsme angUis^^W GOUVERNEMENT CANADIEN Ho jeste d'anhié friKo-belfc 
de gr4c« k Tcboung-Klng. i _      _ I     Par:^     14—^*1    J^une-^e   fran       Cast > dimanche 17 mal que, soua 

n manifeste contre L",*^'2?i'"?-°*..f?i'_?.'".^i'^7i!L".iî*°î 

LA JEUNESSE FRANÇAISE 
FLÉTRIT L'ATTITUDE 

Paris, 
çaise  a  ^ance aux Indes 

renforce   1 opposition   canadiennes IrançaUes 

des Hindous   . 

» f«e Joindra un certain nombre 
Em.le   Roben.   chef   des   Jeunesses a^ p^raonnsUtès   beHre^  habitant   la 
--inadiennes françaises 1 région ou Nord, se rendra a T      

Il y est dit entre autres  : ipour  y viauer les rulnss de 1 
'Inunaat 
Ta eltle 

préc^emœent   en   pareilles   occa- ^^' ^ 
slons de le Juger du point de vue 
politique 

«es 8tuka.s allemand.., ont attaqué anglais ignore le sens des victoires 
des concentrations de cnars bhn- reeUea. Que dirait Reuter, demande 
des et des ttaueries txjlchevtstes '« journal, si lea Britanniques rem- 
L'ennemi qui se préparait à 1 assaut portaient en quelques Jour» un 
a subi des pertes sanglantes. Les iucccs semblable contre les troupes 
atukas visèrent surtout les elements allemandes dans la presqu'île de 
blindes ennemis qui se déployaient Kertch? 
et les mirent hors de combat ivam De son ciité. la i DeuuclM Allje- 
iMme qu'ils aient pu entrer en ac- même Zeltung». âpre» «voir relevé 
tion contre les positions alleman. que la decision était deja tombée 
des En depi: de la protection de au moment de la publicauon du 
wmbreusea batteries de DCA , les communique Reuter. relève que le 
Slukaa ont détruit 28 chars enne- nombre de prisonnier» et le butin 
mia. Nombre d'autres colosses d a- "'' cessent d'augmenter. 
cler ont ete incendies ou renversés     Tous les Journaux berUnols lont 
Kr la puissance des detonations remarquer que les pertes élevées 

s attaques en vagues successives subies par les Soviets en CrlméeiChet du gouvernement, a reçu M. 
de l'aviation allemande ont étoulte prouvent l'importance des effectifsfde Bnnon secretaire dTrtat au- 
dans l'oeul les Intentions oKensives bolchevisîci dans ce secteur, et que près du chef du gouvernement, et 
des Soviets dans ce secteur 'i défaite des forces ennemies met l'amiral Oarlan. chef supreme des 

D'autres rada  execu-es  par  des fin â 1B ten'.ative du gouvernementIarmées   françaises,   avec   qui   il 
avions de combat contre les nine.- soviétique de dUpoaer de  nouveau longuement conféré 
de communication sur les  arriéres entièrement du port de guerre de 

Plus élevés de la foiet de Uchrf'i ""'"■'' " " •" ""« "'"• ""' ' quilqu'li» ont franchi U frontière indo- 
Siiîf/i^V..^f™J.irf.î,^ii^r.,^.; Isolent en état de combattre. Sur'blrmane. En ce moment, ce groupe 
iSiri. .'ih.Çf.nSlS 1o,i ïïînmil» portè-avions, U n'en reste plus,se trouve à SO km. seulement du 
KÏ.*IXJ'A';fî''îï"i..'ïï,'..'™?.'iqur5. port de  Chltt«gong.  point  de dé- 

tiart tout Indique pour les opéra- 
tions contre la route d'Assam. qui 
est en construction et devait rem- 
placer la route de Birmanie. 

LE PRÉSIDENT UVAL 
CONFÈRE 

AVEC L'AMIRAL DARLAN 
Vichy, 13.       Le président I^val, 

de l'ï3"vemLre, ont entrave ^^'^^^:■f^^'f^'l^':^^^'   ^*   "°^*="P"''°",premier ministre britannique, ^.ait^r^pponeni  : 
;î^_^Li* -[*T:it^^'*T.^"^ .5?°ÎI!1*. trr-^ee I déclaré  qu'on   n avait   aucune   con-1    «   Pendant 

L'iopression à Londres 

Couneot fnrest uéaatis 
trois destroyers aiflais 

en Méditerranée 
Amsterdam, 14 — Le service d'In- 

formations britannique annonce que 
les survivants des trois destroyers 
britanniques « Jackal ». e Lively i 
et « Kipling » ont été débarqués à 
Alexandrie. 

Parmi eux se trouve le comman- 
dant Jellicoe. neveu du célèbre ami- 
ral. IDeux des survivants du c Ja- 
ckal ». le quartier-maître Luciu5 
Bellow et le chauffeur Mac Klntyer, 

c Les chefs des organisations des:»» meurtrie et y saluer au nomfle l» 
ttPiinmi FVanraia flétrùwMiT rtOTin-Confédération Touristique Franoo- jeun« rrançais iieixasent ligno-|g , , munlclpalltéa de Tournai 
'ble attitude dun ex-alllé félon qui g, d-Àntoin» 

Bangkok. 14. — Les décisions pn-i prétend asservir sept millions de^ Depart en cbemlr. de rer. sare de 
ses le 28 avril par la commission dulcanadiens de «ang français à ses l.uie, 7 h 05 Arrivée à Toumsl à 
Congrès panhmdou ont été suiVs^Aimtéréls enjuives. Ils adressent à & ^ 33. Réception par la délégation 
d'une nouvelle vague brltanniqu?!paul Emile Robert et aux maires '^-^''^ ,„ ,*«„ti«^ «.r i. u..»),» 
de terrorisme contre le Congres ,de Montréal et de Québec, empri- ipi^^^^^^o^J^.^t^'^^lU dw CoicSÎ^^ 
L'émetteur    de    Bombay    annonce [sonnés pour ta même cause, le salut Ipiaes Astrid 
que.   parmi   les    personiiahtés    rô-ide la mére-patrle   Ils Jurent & leurs'    13 h   30- vin d'honneur offert par 
cemment arrêtées   se trouve Rachidifrères canadiens de mettre tout en iej> Amla de Tourna! 
Ahmed Kikwani, une des personr.a-iceu\Te  pour  qu'un  Jour  leurs  tor-i    ^^ heures, depart pour Antoing. 
lues  dirigeantes   du   Congrès,   an itionnaires   soient   Impitoyablement'  ~ *'* " 
clen ministre des Finances dans le^chAtiés » 
cabinet congressiste  des   province: 

Quarante   camions    q'-H    roulaien: 
vers le front ont etc détruits 

quatre   heures,   nouf ■ 

Une deuxième colonne Japonaise 
s'avance via Klndat et est aux] Dens un commentaire radiodif 
trousses du gros des troupes du,fusé, le conseil national hindou ri- 
général britannique Alexander vers [Bangkok déclare qu'à la suite oeï 
Imphal. capitale de l'Etat hmdou (derniers événements, la position du 
de Manlpour. située à 70 km. de congrès naucwial panhmdou a ete 
distance de la frontière de Birma-|notablement renforcée. Un pone- 

parole du Congrès a constaté que 
dès le début, le Congrès avait con- 
damné au nom de l'Inde la decla- 
ration de guerre britannique. L'or>- 
poaition contre la guerre a provo- 
qué la campagne de désobéissance^ 
civile de Oandhi et l'arrestation d- 
presque tous les chefs du Congre? 
et de milliers de ses partisans. Du 
fait que l'éltte du parti congressl.:itr 

Finalement. une troisième for- 
mation semble également s« diri- 
ger vers l'ouest après avoir con- 
auis la station de chemin de fer 
e Myitkyina. la plus septentrio- 

nale de  Birmanie 

Inalssance.d'un quelconque rassem-iavons été a^Uqués^r^es^av^i^|^gj  mCDaCeS  nOlCUleS w trouvait en prison, la_ctlvué di; 
,blement de troupes au front, écrit i allemands,   dont   certains  du   tj-pe 

Pt L   I  L     • . L  Li rienpvp    i«       ns n«   les  rerelM le « Bostoo Herald», l'offensive des Mu 80 et Me 109, Nous filions à tou- 
53  aTlOiS  bokheVÏSleS  abattus mimi^Jil londcnleïï^n «t d'avïï|na«>ltV^>..P'f^^ de M. HULL 

n   H   - Le haut commande- ai: sujet des combati couronnés de «^ «ï" piem développement  II s'agitI lorsque la première aUa^ue se pro- 
n. J4. — L* naui commanae 1^ trmirw» opr-'vraisemblablement    dun    nouveauiduisit à 16 heures. Le « Lively » fut ■ I       I_I        * 

sur ï tVSm dl'ê?n«z"d«\v.on, manS-oumSnS^sur   1.   p?2qKle'coup «>igneusement préparé et rea-itouche deuit fois, prit de 1. b.nde| COOtre    W    HongHC our le iront ou ijonetz, oe» av.uns _._ „ ,_^   ___.., ,, „_r.Jm.-„* ili.«ie  avec  énenne.  comme ceux  oullet coula en 4 minutes. Le « Jervis si » 

Berli. 
ment de 

de   chasse   slIemandA   ont 
dans    le   courant    de    la    Journée 

îbi"t?5 drkerch"qù'irsiiît Mrtam^Vnt!li*««vec énergie, comme ceux qui et cou 
it    ae    la    journée d'une    action    préparatoire    tmpor- ct"'cnt à l'ordre du Jour en été et|et Je «      . «.,,.. 
j    °     J      ■'    V       lanto A la prnnrip nrfpn«iv*'   Kertrh'en automne de 1 année passée   »       pécher les sur%'!vants. Le « Kipling » d-nter. au cour, de comows^aerlen. lame^*,l_a grand^^^   _      .    |ï^,„uehé  au  milieu  vers  U h. Il 

en 4 minutes. Le < 
KlpUng > stoppèrent pour re- 

I resta   encore   un   certain   moment 
diers.   Un  seul   appareil «de   chass' 
allemand est manquan 

acharnée.   M   avions   bolchevisies, 'o™>«  toujours  un  tremplin  idéar   «       i;ii   '.u _.| r*-,««i 
dont un certain nombre de bombar- Pour Une telle opération taUrChlIl Ctait fliai  TOUeifne    .      ^^        ,      .^^ , ^   -ombrer - Le tTlmes» rappelle le rôle Im- coucne sur Je cote avant ne somorer. 

portant que les Stukas ont de nou-i    Lisbonne.   14.  — Le communiqué I De nombreux survivanU du • Live- 
veau Joue dans la première offen-spécial allemand au aujet de llssuelly » périrent lorsque le c Kipling » 

l'nffaiiaiva   amtmn\ù   aH-mamlp «ive de cette année  t II est évldent.l victorieuse de la bataille de percéelfut atteint ^    ^     ^ 
L OlienSIVe   générale   aiiemanae ^^^^   j^  joumal   que de  nouvelles ds   l*   presqulle  de  Kertch  a etel    » La dernière vague de bombar- 

,-  ,       I '     1*        armes ont ete employees   qui ont.rapidement connu à Lisbonne et aidier» allemends priva le c Jackal » 
le sera pas deCledCRee la       donné  beaucoup de  iU à retordre donne lieu partout à de vifs com-ide ses facultés de manœuvre, un in- 

- mentaires. En général, on a rappelé. cendie s'étant déclaré dans la salle 
le   dernier   discours   de   Churchill.ides chaudières. Le t Jervis ». qui 
qui affirmait qu'il n'y avait aucun,avait été effleuré  par une bombe. 

Berlin.   14   —   De   lavis  general ""■' " lindice  faisant   prévoir  de  grandes 1 prit le t Jackal » à la remorque. Par 
des cercles militaires de la capitale     CSenève, 14, — La première reac- opérations en Rtissie. Quand Chur-iaprès. 11 se porta à côté du destroyer 

OU I ennemi l'attend 
aux Soviets 

Surprise aux États-Unis 

du Reich, on peut dire en se ba- non américaine au succès germano- chill a prononce ces paroles, lat- 
sant sur tes plans de letat-major roumain remporté sur la preaqulle.taque allemande sur lllc de Kertch 
allcinand que les batailles qui se du Kertch se reflète clalrementiavait déjà commencé, ce que les 
déroulent sur la presqulle de Kertch dans l'embarras et la surprise que cercles portugais ne trouvent pas 
se développent d'une façon plus cette opération a provoqué* dans précisément flatteur pour les Uuor- 
favorable encore qu'on ne l'avaiti! opinion publique des Etats-Unis. Imateurs du premier ministre bn- 
prévu. On apprécie l'aveu russe de    c  Un  Jour après que Churchill, tarmlque. 

et prit a son tiard les equipages e 
lea survivants des deux autres des- 
troyers k la lueur des flammes du 
navire en feu et qu'il n'était plu^ 
possible d'éteindre. Finalement, le 
c Jackal » fut coulé par une tor- 
pille du < Jervis ». 

et la Roumanie 

Congrès   ses:   ralentie.   Ce   fait 
provoqué du mécontentement dan» 

.   .    ^ ^    -  , Le» actualités Ce manifeste est signé des diri-, .    , , . 
eeants de l' «Union Populaire de Cinetnatograpiliqueg 
la Jeunesse Française», des a Jeu-, ^préa avoir aastsU au faatueux 
nea d*. l'Europe Nouvelle» des rortéce traditionnel de la fête du 
«Jeunesses Impériales Françaises ». Printemps, a Murets, noim vo'.ci. 
du Journal «Jeunesse», des cercles suivant  t  Cannes  les évolutions de 
r,:îfi?_'f..^"'''''"' "" '"■■'•"'":s,Vr'.*.'"r»i;¥i:"<i,*"'i-.ri:. "A^ec'T. 

-rtoiir   de   la   belle   saison,   plttores- 
quement    accueil lie    à    Zurich     la 

en   Italie redouble 

univerattaires. 

LE COMMISSARIAT GÉNÉRAL 

AUX QUESnONS JUIVES 
SOUS L'AUTORITÉ DIRECTE 

DU PRÉSIDENT UVAL 

dlntenslté et le* départs pour l'ètTan- 
Kcr sont de plus en pltis tmoortanta. 

Il    sst    ensulTs    réeonrortant.    «n 
«iMvint    les    1 nsffex    d'un    reportage 
effectué  au atalag III. d'apprécier le 
bon  moral de nos  chers prisonniers; 
après un match d* boite disputé par 
!in bel apréa-mldl. cent un orrhestre- 
lazz qui occuT>e la sréne ou Tiennent 
!e rejoindre de nombreux artistes 

En    Roumanie,   sous    la    direction 
.   ^    -, ,  , , irtlnitmrtenrs   allemands,   te   eemce 

général   aux   questions   Juives   qul.;du  travsll  est maintenant  au  point. 
Jusqu'ici, était adjoint au mlnlstère|Eii compasnle du général .^^Ioneacu, 

Vichy. Le   commissariat : 

de nombreux  cercles  hmdous.  carj^jp l'intérieur, sera dorénavant, eniun  reporter a effectue tin 
vertu   d'une   loi  parue  ce   Jour 

ment sous l'autorité de M. Laval 
C'est   le  chef  du   gouvernement 

qui nomme le commissaire général 

on  est  convaincu que les chefs du 
parti congressiste auraient soutenu 
par des mesures énergiques la lut*c 
pour la liberté de l'Inde. 

Le nouveau chapitre de rhistoie   . 
du parti congressiste est caracter seaux   questions   Juives.   En  outre.   Il 

Berlin,   14   —  La  menace   profé-ipar   la   réapparition   de   Chandra sera procède à la  nomination d'un 
rée par M.  Hull, secretaire  d"Etat|Bose   dont les appels radiodiffusésfcommlssaire gènér»! adjoint 
aux    EUts-Unis.     selon    l*<iuelle ont fait impression sur le peuple et     " ~"   ""    '"   ""  
l'Amérique pourrait se voir obligéelieg chefs du Congrès hindous. 
de declarer la guerre à la Rouma- 
nie, est considérée, dans les cercles 

_       _     ntérea- 
Issnte Tisl'e de phnlenrs eamps. 

a Imimnl rtffiri*! » n]mr^ 'rtiriK-t^-i^'"'^"'" volontaires rentrent du tra- « Journal   Olliciei»,   place   directe- y,„ ^ enantsnt : ce sont des volon- 

pohtlques de la capitale du Relch, 
comme une farce Irisant la bouf- 
fonnerie 

On souligne que. depuis long- 
temps, la Roumanie aussi bien que 
la Hongrie ont tiré les conséquen- 
ces de la situation politique et mili- 
taire. 

C'est le motif pour lequel, à Ber- 
lin,    on    considère    ces    menaces 

Les discours de Bose insufflent un 
nouveau courage au Congrès et le 
soutietment dans sa lutte pour la 
liberté. Le nouvel état d'àme a pio- 
voque le rejet des propositions rie 
Cripps et l'acceptation de trois mo- 
tions anti-anglaises, le 28 avril. Pié- 
cette nouvelle activité. le Congrès 
a reconquis la confiance ties ma^sses 
hindous. Il a une fois de plus prou- 
vé sa décision mébranlable de ne 
pas se soumettre à l'influence et a 

comme un artifice ridicule et une|la propagande anglaises et de me- 
manoeuvre Juridique de MM. Roo- ner la lutte Jusqu'à la victoire d'im^ 
sevelt et Cordell Hull. 'Inde  libre. 

talres belges qui viennent de trans- 
former en un riche chamn oe pommea 
de terre une contrée inculte 

A   l'oeeaalon   du   IM»   anniversaire 
de Mozart, qui a été partlrnltérement 

|feté en  Belalque. noua «pprérlnns la 
„ - ,       . ^  I valeur   artistique   de   l'orcheatre   da 
Comme  on  aait.   la  direction  de Radio-Brurelle* qui  in*ernrét#  quel- 

ce   commissariat   a   ète   confiée   à quea œuvres du  irrand  compositeur. 
M    Darquier   de   Pellepolx.   ancien I    Nous voici à Ssl^bonra  \me tranche 
conseiller de la ville de Paris et "i,,"''^'"'''^^olnifif wu" MU','..^"*Î, j.,ji»...- j,, i~,,«-i .»t._.u.i>. - T - "^*'*e qu échangent MM Hitter et éditeur du Joumal antisémite «La,v„„o,;n, ^ j^ (,„ ^^ j^^rs entretien» 
France   Enchaînée» ]qij* prouvent non eeulement l'entière 

communauté de vues et dea espoirs 
d'i Fuehrer et du Duce, et aussi des 
deux reuolea alliés 

Sur  te front de lest, c'est le déget 
Stockholm. 14 — Le service d'm- ;;°"P'V.inl"/ ^«««SÎ^'^'HA" «,V.« *»-—.».»_. k.-it-«»,».,> ««.«.«.. '*'*■ oiainea Inondées, dea routes formations britannique commu-|,r«nsforméee en torrents et dea che- 

nique   : n;ina boueux, le soldst et le matériel 
De» troupes iraniennes ont étéla'temanda font leura preuves Dans 

envoyées dans ïa parages de la'''n «erreur du Centre, noua aselatons. 
fmntlAr» itiroue nour v réorimer * ^* ''" '*^' pro«rsmms, apréa une 
H« ♦il.rM- „,T«ivi!^iJiiVh-.^ d'artillerie, à une attaque des troublée qui ont éclaté ches les de l'infanterie allemande qui aafalt 
Kurdes. là travera un vérluble bourbier. 

GRAVES TROUBLES EN IRAN 

L'IMPOSSIBLE RANrnN 

IS 

— Quant aux hommes que vous 
attendes, poursuivit l'autre, du mê- 
me ton douceâtre, un seul est arri- 
vé..   C'est Oeo le  Balafré 

— O4o le Balafré ! Tant mieux I 
C'est un bon petit gars, très « ré- 
gulier ». Il a été chic lors du pro- 
cet ; U ne notu a pas • donnés >. 
Je lui leraudrai ça Je ne regrette 
pas d'svcrir financé les sept éva- 
sions, puisque, sur tes sept, le seul 
qui rnvteresse vraiment est Ici. 

— Je pense qu une lois pourvu de 
psplers m régie, renippé. camou 
fiir 11 pourra remplacer avantageu 
seseot le Orand Louis ou Julot li 
Basset-. 

-~ Il peut faire mieux qu un 
rmcketisr. Je wrral ça, U est lA ? 

— Oill, J'ai pensé qu'avec lui 11 
n'y atalt pas à prendre les mê- 
mes précautions qu'avec les autres, 
puisqu'il vous connaît drpui» très 
kmctemps Et puis Je sais que vous 
avfls   toute  confiance  en   lui 

— Je roudrau le voir. 
— Je vais le chercher. 
Quelques instants plus tard, Mi- 

chel Oieyvai regardait, avec une 
curiosité tout de même affligée, h 
loque humaine affalée dans un fau- 
teuil de cuir   en face de lui. 

Oéo le Balafré portait des véte- 
menU minables, des chauaurea en 
ruine : le linge absent était rempla- 
ce sur lui par un chandail et un 
foulard crasseux. Sa trogne d'alcoo- 
lique. »ts veux injectés de sang et 
sa barbe Inculte lui donnaient un 
aspect repoussant. 

— OU sont les autres T demanda 
Oreyval- 

DVne voix éralllêe le BalaTré ré- 
pondit : 

— Nous étions partis à sept de 
Salst-LAurcnt-du-Maronl, pour oon- 
quérir < la Belle » Deux sont res- 
tés dans lea marala où lia se sont 
enlisés : deux autres ont été beuf- 
tés par tes requlna : un autre s'est 
fait « repBimier > par ,es gardes 
chlourmes , le sixième a mieux ai- 
me rester au Brésil que de rentrer 
en Franct Le septième, c'est mol 
et )e me demande comment )e a al 
pe* été pris cent fois... Depuis deux 
}ours Je n'ai plus le sou. Ueui 

iment. Je savsls où retrouver Carlin. 
qui m'a amené Ici.. 

Oreyval se tourna vers Carlin. 
I    — Il fsut d'abord l'habiller, dit- 

— J'y al pensé : Il y a là tout ce 
i qu'il faut. 

— Il faudrait aussi qu'il prenne 
un bain et qu'il fasse tomber cette 
barbe... 

Ah non I pa« ma barbe, pro- 
teats Géo : elle sert à cacher la cl 
catnce qui me signalerait à l'at 
tention des flics. 

— Ta cicatrice ? fit Oreyral Bl tu 
crois que ta barbe n'attire pas au 
tant les regards ! Tu «s donc ou- 
blié les petlu talenU de Carlin f II 
va te maquiller en cinq secs 1 Un 
peu de peinture, et ta cicatrice pas- 
se à l'as... 

En fait, une heure après. le fau- 
teuil de cuir supporult. à la place 
du Ttgabond ealsmlteux, un nom 
me eorrectement vêtu, dont la fl 
gure rasée n'offrait aueuna particu- 
larité. La balafre, qui sabrait sa 
Joue,  était recouverte  d'un  habile 

mira Oreyval. 11 pourrait diriger 
un Institut de beauté,.. Ça me fait 
plaisir de te revoir un peu plus res. 
semblant à mon « pote » d'autre- 
fols mon petit Oéo. 

Il regarda sa montre 
— Bientôt huit heures, dit-Il.. Tu 

ne sais pas ? On va aller dîner en 
ville, et puis on ira au cinéma. Je 
viens    Justement de cMnmandlter 

film.    On    le    préaente    aux 
Chatnps-Elysées. Je t'enmiène. 

— Bst-ee bien prudent T 
— Mais mon  petit  gars,  tu  rls- 

âues cent fois moins dant un en- 
rolt élégant, et surtout avec mol. 

Michel Oreyval. que dans les quar. 
tiers où seraient de mise les gue- 
nilles que tu srtls tout à l'heure 1 
Les flics qui sont à la porte de la 
salle vont me saluer qusnd Je pss- 
serai, et tu profiteras de leur sa- 
lut I Non mais, tu vois la curiosité 
malveillante dun de ces messieurs 
se dirigeant sur un invité de Michel 
Oreyval I Allons, aillons, ne t'en 
fais pas, mon petit Oéo. Je suis 
bien capable, si ça m'amuse, de te 

maqulllsge.    Sans  doute, les  ycuxJprésenter ce soir au préfet de po- 
étalent-lls toujours un peu nojrés 
dans l'alcool, mais l'évadé était de. 
venu un homme présentable 

— Oéo le Balafré mon poteau,tu 
ai perdu ton surnom, déclare Car 
lin en frottant plus que Jsmais ses 
paumes dsnnt le cbef-d'MUvre 
qu'il venait d'exécuter. 

— Ce Ctrïm. tout de même I 

llœ ou au directeur de la sûreté gé- 
nérale. 

—- C'est qu'il le ferait comme U 
le dit I commenta Carlin 

— As-tu un état civil qui puisse 
lui otmventr f demanda Oreyval à 
son factotum. Tant qu'il est avec 
mot il ne risque rlto. mais U faut 
qu'il ait un nom. Si je sulk obUgê 

de le présenter à quelqu'un. Je ne 
peux pas dire : c 'Votci mon ami 
Oéo le Balafré qui arlve tout droit 
de la Ouyane  !.. » 

Michel Oreyval était de bonne 
humeur maintenant. Il oubliait les 
mauvaises nouvelles qu'avait d'a- 
bord apportées Carlin, en faveur du 
retour de cet enfant prod^gue.dont 
il avait gardé le souvenir d'un fi- 
dèle allié. 

Carlin, dont tes ressources étaient 
dune fertilité inépuisable, parvint 
même à remplacer le complet déJÀ 
presque élégant de Oéo par un 
smokmg fort bien coupé asns le- 
quel l'évadé du becne fit très bm- 
ne figure. 

Le cinéma de l'avenue des 
Champs-Elysées, où était donné la 
présentation de 1' c Amour vain- 
queur s. est un des plus beaux de 
Paris. Ce solr-là. il avslt réellement 
un air de fétt avec le grand veium 
qui en protégeait l'entrée sur toutq 
ta largeur du trottoir les nombreu- 
ses voilures c,ui statlonnalen: sur 
la chaussée, le service d'ordre qui 
maintenait la foule éléffante dont 
les grands Journaux devaient dire le es gran 
ieidemi laln qu'elle était i l'éUte dei 
Paris ». 

Dans la salle même, les femmeaj 
étalent en toUetu du soir, les hfnn-i 
mes en habit ou smoking 

En attnidant la prelection, oa 
papotait ferme, ainsi qu'il est 4'usa- 
t« dans et fftare de golrées.   On| 

commentait surtout l'absence an 
noncee de la vedette de 1" e Amour 
vainqueur », la belle star française 
Jacqueline Bligny. 

Celle-ci sétail excusée auprès de 
son metteur en scène, en alléguant 1 
qu'elle était un peu souffrantemaiSi 
tes bonnes petiies amies qu'efiei 
avait dans la galle n'acceptaienti 
pas cette excuse. Le bruit courait 
que la sage Jacqueline, la c mas- 
cotte » du cinema français, avait 
enfin trouvé son vainqueur et que. 
'.oin d'être souffrante, elle passait 
actuellement une courte lune de 
miel dans la somptueuse propriété 
que possédait sur la Riviera le 
comte Henry-Maxlmilien de Roche. 
Tonnerre, seigneur et maître de 
son coeur. 

Sïi réalité, ce n'était pas là une 
calomnie, QMIS tme simple médi 
sanc- 

Ma?c et Jacqueline s'étaient, en 
effet, accordé quelques Jours de va- 
cances pour mieux savourer, lom 
de tous regards indiscrets, les dé 
lices de leur amour 

Cette abaence de Jacqueline, que 
Martin Oex. toujours bourru, appe. 
lait* tme f Inqualifiable défection ». 
fut la première chose qu'apprit 
Oreyval lorsqu'il entra avec son 
compagnon dans la loge qui lui 
était réservée II ne s'en plaignit 
pas. Il lui aurait été désagréable de 
revoir, avant qu'il «ût pris sa re- 
vaBctae.   la   proie   qui   lut   avait 

échappé, et qu'aurait probablement 
accompagnée l'homme qu'il détes- 

itait par-dessus tout et qui l'avait si 
I profondément humilié. 

Géo. un peu grisé par l'excellent 
'dîner qu'il venait de faire, et sur- 
tout par ce pasage soudam de l'état 
d'homme traqué à celui de familier 
idune personnalité parisienne, vi- 
vait ses premières minutes sereines, 
depuis le jour ou. faussant compa- 
gnie k see gardiens, l; sétait élancé, 
avec SIX complices, dans la brousse, 
riche en pièces mortels et en terri- 
bles dangers. Il n'avait regardé ni 
1 affiche ni le programme. Ce qui 
rintére.^sau. c'était la salle, ces toi- 
lettes, ces bijoux, ces décolletés de 
femmes, toute cette atmosphère de 
luxe qui l'enivrait comme un par- 
fum capiteux. I) s'était casé dans le 
fauteuil de velours prtïche de celui' 
où se trouvait Oreyval, sur le bord 
de la loge. Un v&gue sourire errait 
sur sa bouche. Il se disait : c II y a 
moins de trois mois J'étais encore 
un numéro, au Heu d'être un hom 
me ; Je travaillais oomnie une 
brute, den» un climat effroyable, 
sous la menace perpétutf!e des pu- 
nitions  ou des coups . EL ce soir... • 

Tout k eoup.l'otwcurlté se fit dans 
la salle et l'écran s'Illumina Tan- 
dis qL.c les ondes sonores emplit 
salent 1 espace de flots d'harmonie. 
l'Interminable défilé dei < eella^ 
râleurs » du fUm s* déroula, en let- 
trm capitales. 

On lut le nom de l'auteur du scé- 
nario, ce qui était lè«itime  ; celui 

!du metteur en scéne.ce qui ne l'étsit 
pas moms : et puis ceux des au- 
teurs du dialogue, des chansons, de 
la musique, ce qui pouvait encore 
se  défendre.   Venait  ensulic   l'énu- 

imeration des intcrprétesxhose nor- 
male, et. enfin, celle dune foule 
d'autres noms, ceux de l'ingénieur 
du son. de l'assistant, du talUeurdu 
Jeune premier, du oouturlet:r de la 
vedette de leurs gantiers, bottiers. 
du fleunste, Cu facteur de pirnos. 
du parfumeur, etc.. 

— Ce n'est ptas une distribution, 
remarqua Oéo, c'est un catalc^ue : 

Un e ch'jt » vigoureux, prove- 
nant d'un spectateur, le fit taire. 
Le film commençait enfm, 

Radieusemeni belle, Jacqueline 
Bligny apparat sur l'écran. Oéo le 
Balafré ^'o,!*.'» un Juron et se 
crampona vu ',>raa de Orerval 

Cette femme, chuchotent-U «et. 
|te femme..- Je la connais... 
j — Ce n'est pas une originalité. 
I répondit Oreyval sur le méOM tOli. 
iQui ne connaît Jacqueline Bl^ny t 
I — R!)e i^ s'arpc.le pas Jaeque- 
'line  Bli|ny  1 

— Qu en sals-tu ? 
Oéo > Balsfr. s'approcha davan- 

tafe de l'orflîie df Oteyvsl et pro- 
noeça : 

'" O'eit ma fenmc i... 
M i 


